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PRÉSENTATION DE LA REVUE 
 
La Revue Gouvernance et Développement est une revue du Programme Thématique de Recherche du CONSEIL AFRICAIN ET 
MALGACHE POUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (CAMES) (PTRC) Gouvernance et Développement (GD). Le PTRC-GD a été créé, 
avec onze (11) autres PTRC, à l’issue de la 30ème session du Conseil des Ministres du CAMES, tenue à Cotonou au Bénin en 
2013. Sa principale mission est d’identifier les défis liés à la Gouvernance et de proposer des pistes de solutions en vue du 
Développement de nos États. La revue est pluridisciplinaire et s’ouvre à toutes les disciplines traitant de la thématique de la 
Gouvernance et du Développement dans toutes ses dimensions. 

 
Éditeur 

CONSEIL AFRICAIN ET MALGACHE POUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (CAMES). 
01 BP 134 OUAGADOUGOU 01 (BURKINA FASO) 

 
Tél. : (226) 50 36 81 46 – (226) 72 80 74 34 
Fax : (226) 50 36 85 73 
Email : cames@bf.refer.org 
Site web:  www.lecames.org 

 
 
Indexation et Référencement dans des Moteurs de recherche 
 
 

 
 
 
 

Impact Factor.  SJIF 2025: 6.993 
 

SJIF: https://sjifactor.com/passport.php?id=23550 
HAL: https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/777120 

Mir@bel: https://reseau-mirabel.info/revue/19860/Revue-Gouvernance-et-Developpement-RGD 

 
CONTEXTE ET OBJECTIF 
 
L’idée de création d’une revue scientifique au sein du PTRC-GD remonte à la 4ème édition des Journées scientifiques du CAMES 
(JSDC), tenue du 02 au 05 décembre 2019 à Ouidah (Benin), sur le thème « Valorisation des résultats de la recherche et leur 
modèle économique ». 
 
En mettant l’accent sur l’importance de la recherche scientifique et ses impacts sociétaux, ainsi que sur la valorisation de la 
formation, de la recherche et de l’innovation, le Conseil Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur mettait ainsi en 
mission les Programmes Thématiques de Recherche (PTRC) pour relever ces défis. À l’issue des 5ème journées scientifiques du 
CAMES, tenue du 06 au 09 décembre 2021 à Dakar (Sénégal), le projet de création de la revue du PTRC-GD fut piloté par Dr 
Sanaliou KAMAGATE (Maître de Conférences de Géographie, CAMES). C’est dans ce contexte et suite aux travaux du bureau 
du PTRC-GD, alors restructuré, que la Revue scientifique du PTRC-GD a vu le jour en mars 2024. 
L’objectif de cette revue semestrielle et pluridisciplinaire est de valoriser les recherches en lien avec les axes de compétences 
du PTRC-GD. 
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35. Jean Jacques SERI, MC, Université Jean Lorougnon Guédé, Histoire Contemporaine 
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42. Pascal Dieudonné ROY-EMMA, MC, Université Alassane Ouattara, Métaphysique et Histoire de la Philosophie. 
43. Effoh Clement EHORA, PT, Université Alassane Ouattara, Lettres Modernes, Roman africain. 
44. Marie Richard Nicetas ZOUHOULA Bi, MC, Université Péléforo Gon Coulibaly, Géographie des transports et échanges 

commerciaux 



6 

COMITÉ ÉDITORIAL  
 
Directeur de publication 

Henri BAH:      bahhenri@yahoo.fr 
 

Directeur de publication adjoint 
Pamphile BIYOGHE:   pamphile3@yahoo.fr 

 

Rédacteur en chef 
Sanaliou KAMAGATE:  ksanaliou@yahoo.fr 

 

Rédacteur en chef adjoint 
Totin VODONNON:   kmariuso@yahoo.fr 

 

Secrétariat de la revue 
Contact WhatsApp: (00225) 0505015975 / (00225) 0757030378 
Email :  revue.rgd@gmail.com   

 

Secrétaire principal : 
Armand Josué DJAH:    aj_djah@outlook.fr 

 

Secrétaire principal adjoint: 
Moulo Elysée Landry KOUASSI:  landrewkoua91@gmail.com  

 

Secrétaire chargée du pôle gouvernance universitaire : 
Elza KOGOU NZAMBA:  konzamb@yahoo.fr 

 

Secrétaire chargé du pôle gouvernance politique : 
Jean Jacques SERI: jeanjacquesseri@yahoo.fr   

Secrétaire chargé du pôle gouvernance socio-économique : 
Vivien MANANGOU:  ramos2000fr@yahoo.fr 

 

Secrétaire chargé du pôle gouvernance territoriale et environnementale : 
Yéboué Stéphane Koissy KOFFI:  koyestekoi@gmail.com 

 

Secrétaire chargé du pôle gouvernance hospitalière : 
Ekpo Victorien KOUADIO:  kouadioekpo@yahoo.fr 

 

Secrétaire chargée du pôle gouvernance et genre : 
Agnélé LASSEY:    lasseyagnele@yahoo.fr 

 

Chargés du site web pour la mise en ligne des publications (webmaster) : 
Sanguen KOUAKOU:  kouakousanguen@gmail.com 
Anderson Kleh TAH: tahandersonkleh@gmail.com  

 

Trésorière : 
TAKI Affoué Valery-Aimée:   takiaimee@gmail.com 
Wave et Orange Money: (+225) 0706862722  
 



7 

COMITÉ DE LECTURE 

1. ADAYE Akoua Asunta, MC, Université Felix Houphouët Boigny, Géographie rurale ; 
2. Gnangoran Alida Thérèse ADOU, MC, Université Felix Houphouët Boigny, Géographie urbaine,  
3. ANY Desiré, PT, Université Alassane Ouattara, Philosophie politique et sociale ; 
4. ASSANTI Kouassi Olivier, MC, Université Alassane Ouattara, Philosophie (éthique, morale et politique) ;  
5. ASSOUGBA Kabran Beya Brigitte Epse BOUAKI, MC, Université Felix Houphouët Boigny, Sociologie Politique ; 
6. ASSUE Yao Jean-Aimé, PT, Université Alassane Ouattara, Géographie (Humaine) ; 
7. BAMBA Abdoulaye, MC, Université Felix Houphouët Boigny, Histoire contemporaine 
8. BIYOGHE BI ELLA Eric Damien, MR, IRSH-CENAREST Libréville, Histoire Contemporaine, 
9. BLÉ Kain Arsène, MC, Université Alassane Ouattara, Lettres Modernes (Roman Africain); 
10. BONANE Rodrigue Paulin, MR, Institut des Sciences des Sociétés (INSS) de Ouagadougou, Philosophie de l'Éducation ; 
11. BRENOUM Kouakou, MC, Université Felix Houphouët Boigny, Géographie urbaine ; 
12. DANDONOUGBO Iléri, MC, Université de Lomé, Géographie des Transports, 
13. DIABATE Alassane, MC, Université Felix Houphouët Boigny, Histoire contemporaine 
14. DIARRASSOUBA Bazoumana, MC, Université Alassane Ouattara, Géographie (humaine) ; 
15. DJAH Armand Josué, MC, Université Alassane Ouattara, Géographie urbaine ; 
16. EHORA Effoh Clément, PT, Université Alassane Ouattara, Lettres Modernes ; 
17. ELLA Kouassi Honoré, MC, Université Alassane Ouattara, Philosophie politique et sociale ; 
18. FIE Doh Ludovic, PT, Université Alassane Ouattara, Philosophie de l’art et de la culture 
19. GNAMMON Nambou Agnès Benedicta, MC, Université Felix Houphouët Boigny, Géographie humaine et économique ; 
20. GONDO Diomandé, MC, Université Felix Houphouët Boigny, Géographie de la population, 
21. KANGA Konan Arsène, PT, Université Alassane Ouattara, Lettres Modernes (Romain Africain) ; 
22. KOBENAN Appoh Charlesbor, MC, Université Felix Houphouët Boigny, Géographie humaine et économique ; 
23. KOFFI Brou Emile, PT, Université Alassane Ouattara, Géographie (humaine) ; 
24. KOUAHO Blé Marcel Silvère, PT, Université Alassane Ouattara, Philosophie (métaphysique et morale),  
25. KOUAKOU Antoine, PT, Université Alassane Ouattara, Philosophie, 
26. KOUASSI Amoin Liliane, MC, Institut National Supérieur des Arts et l'Action Culturelle, Communication, 
27. KOUMOI Zakariyao, MC, Université de Kara, Géomatique, Télédétection et SIG, 
28. KRA Kouadio Joseph, MC, Université Péléforo Gon Coulibaly, Géographie humaine et économique,  
29. MAZOU Gnazebo Hilaire, PT, Université Alassane Ouattara, Anthropologie et Sociologie de la Santé ; 
30. NAPAKOU Bantchin, MC, Université de Lomé, Philosophie Politique et sociale ; 
31. N'DA Kouassi Pekaoh Robert, MC, Université Jean Lorougnon Guédé, Sociologie du Développement, 
32. N’DRI Diby Cyrille, PT, Université Alassane Ouattara, Philosophie politique et sociale, 
33. NIAMKEY Aka, PT, Université Alassane Ouattara, Communication 
34. OULAI Jean Claude, PT, Université Alassane Ouattara, Communication, 
35. PRAO Yao N'Grouma Séraphin, MC, Université Alassane Ouattara, Sciences Économie,  
36. SANOGO Amed Karamoko, MC, Université Alassane Ouattara, Philosophie politique et sociale ;  
37. SODORÉ Abdoul Aziz, MC, Université Joseph Ki-Zerbo de Ouagadougou, Géographie/ Aménagement, 
38. KONÉ Tahirou, PT, Université Alassane Ouattara, Sciences de l'Information et de la Communication ;  
39. ZOUHOULA Bi Marie Richard Nicetas., MC, Université Péléforo Gon Coulibaly, Géographie des transports et échanges 

commerciaux 
40. Pascal Dieudonné ROY-EMMA, MC, Université Alassane Ouattara, Métaphysique et Histoire de la Philosophie. 

 
 



8 

NORMES DE RÉDACTION 
Les manuscrits soumis pour publication doivent respecter les consignes recommandées par le CAMES (NORCAMES/LSH) adoptées par 
le CTS/LSH lors de la 38ème session des CCI (Microsoft Word – NORMES ÉDITORIALES.docx (revue-akofena.com). En outre, les 
manuscrits ne doivent pas dépasser 30.000 caractères (espaces compris). Exceptionnellement, pour certains articles de fond, la 
rédaction peut admettre des textes au-delà de 30.000 caractères, mais ne dépassant pas 40.000 caractères. 
 

Le texte doit être saisi dans le logiciel Word, police Times New Roman, taille 12, interligne 1,5. La longueur totale du manuscrit 
ne doit pas dépasser 15 pages. 
 

Les contributeurs sont invités à respecter les règles usuelles d’orthographe, de grammaire et de syntaxe. En cas de non-respect 
des normes éditoriales, le manuscrit sera rejeté. 

Le Corpus des manuscrits 
Les manuscrits doivent être présentés en plusieurs sections, titrées et disposées dans un ordre logique qui en facilite la 
compréhension. 
À l’exception de l’introduction, de la conclusion et de la bibliographie, les différentes articulations d’un article doivent être titrées et 
numérotées par des chiffres arabes (exemple : 1. ; 1.1. ; 1.2. ; 2 ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. etc.). 

À part le titre général (en majuscule et gras), la hiérarchie du texte est limitée à trois niveaux de titres : 
- Les titres de niveau 1 sont en minuscule, gras, taille 12, espacement avant 12 et après 12. 
- Les titres de niveau 2 sont en minuscule, gras, italique, taille 12, espacement avant 6 et après 6. 
- Les titres de niveau 3 sont en minuscule, italique, non gras, taille 12, espacement avant 6 et après 6. 

 

Le texte doit être justifié avec des marges de 2,5cm. Le style « Normal » sans tabulation doit être appliqué. 
 

L’usage d’un seul espace après le point est obligatoire. Dans le texte, les nombres de « 01 à 10 » doivent être écrits en lettres 
(exemple : un, cinq, dix); tandis que ceux de 11 et plus, en chiffres (exemple : 11, 20, 250.000). 
 

Les notes de bas de page doivent présenter les références d’information orales, les sources historiques et les notes explicatives 
numérotées en série continue. L’usage des notes au pied des pages doit être limité autant que possible. 
 

Les passages cités doivent être présentés uniquement en romain et entre guillemets. Lorsque la citation dépasse 03 lignes, il 
la faut la présenter en retrait, en interligne 1, en romain et en réduisant la taille de police d’un point. 
 

En ce qui concerne les références de citations, elles sont intégrées au texte citant de la façon suivante : 
Initiale (s) du prénom ou des prénoms de l’auteur ou des auteurs ; Nom de l’auteur ; Année de publication + le numéro de la 
page à laquelle l’information a été tirée. 
Exemple : 
« L’innovation renvoie ainsi à la question de dynamiques, de modernisation, d’évolution, de transformation. En cela, le projet FRAR 
apparaît comme une innovation majeure dans le système de développement ivoirien. » (S. Kamagate, 2013: 66). 

La structure des articles 
La structure d’un article doit être conforme aux règles de rédaction scientifique. Tout manuscrit soumis à examen, doit comporter les 
éléments suivants : 

- Un titre, qui indique clairement le sujet de l’article, rédigé en gras et en majuscule, taille 12 et centré. 
- Nom(s) (en majuscule) et prénoms d’auteur(s) en minuscule, taille 12. 
- Institution de rattachement de ou des auteur (s) et E-mail, taille 11. 
- Un résumé (250 mots maximum) en français et en anglais, police Times New Roman, taille 10, interligne 1,5, sur la première page. 
- Des mots clés, au nombre de 5 en français et en anglais (keywords). 

 

Selon que l’article soit une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain, les consignes suivantes sont à observer. 
 

Pour une contribution théorique et fondamentale : 
Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, approches/méthodes), développement 
articulé, conclusion, références bibliographiques. 
 

Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : 
Introduction, Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 
 

N.B : Toutefois, en raison des spécificités des champs disciplinaires et du caractère pluridisciplinaire l de la revue, les articles 
proposés doivent respecter les exigences internes aux disciplines, à l’instar de la méthode IMRAD pour les lettres, sciences humaines 
et sociales concernées. 
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Les illustrations: Tableaux, figures, graphiques, photos, cartes, etc. 
Les illustrations sont insérées directement dans le texte avec leurs titres et leurs sources. Les titres doivent être placés en haut, c’est-
à-dire au-dessus des illustrations et les sources en bas. Les titres et les sources doivent être centrés sous les illustrations. Chaque 
illustration doit avoir son propre intitulé : tableau, graphique (courbe, diagramme, histogramme …), carte et photo. Les 
photographies doivent avoir une bonne résolution. 
 

Les illustrations sont indexées dans le texte par rappel de leur numéro (tableau 1, figure 1, photo 1, etc.). Elles doivent être bien 
numérotées en chiffre arabe, de façon séquentielle, dans l’ordre de leur apparition dans le texte. Les titres des illustrations sont 
portés en haut (en gras et en taille 12) et centrés ; tandis que les sources/auteurs sont en bas (taille 10). 
 

Les illustrations doivent être de très bonne qualité afin de permettre une bonne reproduction. Elles doivent être lisibles à 
l’impression avec une bonne résolution (de l’ordre de 200 à 300 dpi). Au moment de la réduction de l’image originelle (photo par 
exemple), il faut veiller à la conservation des dimensions (hauteur et largeur). 
 

La revue décline toute responsabilité dans la publication des ressources iconographiques. Il appartient à l’auteur d’un article de 
prendre les dispositions nécessaires à l’obtention du droit de reproduction ou de représentation physique et dématérialisées dans 
ce sens. 

Références bibliographiques 

Les références bibliographiques ne concernent que les références des documents cités dans le texte. Elles sont présentées par ordre 
alphabétique des noms d’auteur. 

Les éléments de la référence bibliographique sont présentés comme suit : nom et prénom (s) de l’auteur, année de publication, 
titre, lieu de publication, éditeur, pages (p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. 

- Dans la zone titre, le titre d’un article est généralement présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 

- Dans la zone éditeur, indiquer la maison d’édition (pour un ouvrage), le nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). 
- Dans la zone page, mentionner les numéros de la première et de la dernière page pour les articles ; le nombre de pages pour les 

livres. 
- Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre, le nom du traducteur et/ou l’édition (ex: 

2nde éd.). 
 

Pour les chapitres tirés d’un ouvrage collectif : nom, prénoms de ou des auteurs, année, titre du chapitre, nom (majuscule), prénom 
(s) minuscule du directeur de l’ouvrage, titre de l’ouvrage, lieu d’édition, éditeur, nombre de pages. 
 

Pour les sources sur internet : indiquer le nom du site, [en ligne] adresse URL, date de mise en ligne (facultative) et date de 
consultation. 

Exemples de références bibliographiques 

Livre (un auteur) : HAUHOUOT Asseypo Antoine, 2002, Développement, aménagement régionalisation en Côte d’ivoire, Abidjan, 
EDUCI, 364 p. 
 

Livre (plus d’un auteur) : PETER Hochet, SOURWEMA Salam, YATTA François, SAWAGOGO Antoine, OUEDRAOGO Mahamadou, 
2014, le livre blanc de la décentralisation financière dans l’espace UEMOA, Burkina Faso, Laboratoire Citoyennetés, 73 p. 
 

Thèse : GBAYORO Bomisso Gilles, 2016, Politique municipale et développement urbain, le cas des communes de Bondoukou, de 
Daloa et de Grand-Lahou, thèse unique de doctorat en géographie, Abidjan (Côte d’Ivoire), Université de Cocody, 320 p. 
 

Article de revue : KAMAGATE Sanaliou, 2013, « Analyse de la diffusion du projet FRAR dans l’espace Rural ivoirien : cas du district 
du Zanzan », Revue de Géographie Tropicale et d’Environnement, n° 2, EDUCI-Abidjan, pp 65-77. 
 

Article électronique : Fonds Mondial pour le Développement des Villes, 2014, renforcer les recettes locales pour financer le 
développement urbain en Afrique, [en ligne] (page consultée le 15 /07/2018) www.resolutionsfundcities.fmt.net. 

N.B :  
Dans le corps du texte, les références doivent être mentionnées de la manière suivante : Initiale du prénom de l’auteur (ou 
initiales des prénoms des auteurs) ; Nom de l’auteur (ou Noms des auteurs), année et page (ex.: A. Guézéré, 2013, p. 59 ou A. 
Kobenan, K. Brénoum et K. Atta, 2017, p. 189). 

Pour les articles ou ouvrages collectifs de plus de trois auteurs, noter l’initiale du prénom du premier auteur, suivie de son nom, 
puis de la mention et “al.” (A. Coulibaly et al, 2018, p. 151). 
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Résumé  

Située dans la région sud-ouest de la Côte d’Ivoire, la ville de San Pedro dispose d’une frange côtière et se 
distingue comme une destination touristique en pleine expansion. Cette ville subit une urbanisation 
accélérée qui intègre progressivement les villages périphériques, notamment Digboué-Village et Pont 
Digboué. Ces deux localités sont délimitées par la lagune éponyme, et l’océan Atlantique. Digboué-Village 
et Pont Digboué disposent d’un ensemble d’atouts naturels communs (de belles plages, un plan d’eau 
composé d’estuaires, d’une végétation de mangrove et de forêts denses) et socioéconomiques singuliers 
(pêche, agriculture, commerce, entrepreneuriat touristique, etc.). Ces localités partagent une proximité 
géographique et présente un niveau de développement contrasté. La présente étude vise à analyser 
distinctement la dynamique de développement urbain à Digboué-Village et Pont Digboué, afin de 
d’identifier les facteurs qui expliquent leurs trajectoires d’évolution. De manière spécifique, il s’agit de 
décrire les caractéristiques physiques et socio-économiques des deux espaces. La démarche 
méthodologique adoptée repose sur une recherche documentaire, des observations sur le terrain et des 
entretiens semi-directifs auprès de 90 individus afin d’évaluer de manière rigoureuse le niveau 
d’aménagement dans chacune des deux entités. Il ressort de cette analyse que les contrastes de 
dynamiques urbaines observées entre Digboué-village et Pont Digboué s’expliquent par les différences 
d’accessibilité, d’équipements modernes et de fonctions. En d’autres termes, la proximité des 
infrastructures de transport, de santé et d’éducation favorise l’urbanisation rapide de Pont Digboué tandis 
que le maintien d’activité rurale comme la pêche artisanale dont les revenus financiers sont tournés vers 
l’extérieur ralentit la transformation urbaine de Digboué-Village. 

Mots-clés : Aménagement, Contrastes, dynamique urbaine, Digboué-Village, Pont Digboué 

CONTRASTING URBAN DYNAMICS IN SAN PEDRO : THE CASE OF DIGBOUÉ-VILLAGE AND PONT 
DIGBOUÉ 

Abstract 
Located in the southwest region of Côte d’Ivoire, the city of San Pedro has a coastal strip and stands out as a rapidly 
expanding tourist destination. This city is experiencing accelerated urbanization that is gradually integratinf the 
surrounding villages, notably Digboué-Village and Pont Digboué. These two localities are bordered by the eponymous 
lagoon and the Atlantic Ocean. Digboué-Village and Pont Digboué share a set of common natural assets( beautiful 
beaches, a body of water composed of estuaries, mangrove vetation and dense forests) and unique socio-economic 
characteritics( fishing, agriculture, commerce, tourism, entrepreneurship, etc.). These localities share geographical 
proximity but exhibit contrasting levels of development. This study aims to analyze the urban development dynamics 
of Digboué-Village and Pont Digboué separately, in order to identify the factors that explain their development 
trajectories.  
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Specifically, it describes the physical and socio-economic characteritics of the two areas. The methodological 
approach adopte dis based on documentary research, field observation and semi-structured interviews with 90 
individuals to rigorously assess the level of development in each of the two entities. This analysis reveals that the 
contrasts in urban dynamics observed between Digboué-Village and Pont Digboué are expained by differences in 
accessibility, modern facilities and functions. In other words, the proximity of transport and education infrastructure 
promotes the rapid urbanization of Pont Digboué while the persitence of rural activities such as artisanal fishing 
whose income is exported slows the urban transformation of Digboué-Village. 

Keywords : Planning, Constrast, Urban dynamics, Digboué-Village, Pont Digboué 

Introduction 

L’urbanisation, un processus générateur de tensions sociales, économiques et spatiales est souvent 
décrite comme un moteur de transformation sociale, mais aussi comme une source de déséquilibres 
territoriaux. Comme le souligne R.E. Park (1967, p 45) :  « La ville est la plus complète et la plus réussie des 
entreprises de l’Homme de refaire le monde à l’image de ses désirs. Mais, si la ville est le monde que 
l’Homme crée, elle est aussi le monde dans lequel il est condamné de vivre ». Le développement urbain 
est un phénomène spatial et social important qui impacte depuis de nombreuses années les villes de Côte 
d’Ivoire. Il se manifeste particulièrement dans la seconde ville portuaire de San Pedro (Sud-ouest ivoirien). 
Cette ville, se positionne aujourd’hui comme un pôle touristique et économique en pleine expansion. Sa 
dynamique s’accompagne d’une urbanisation galopante qui englobe les villages environnants. Dans sa 
croissance, la ville de San Pedro phagocyte ces villages pour en faire des quartiers (D.M.A. Karamoko, 
2022, p 461). Cependant cette croissance ne se fait pas de manière homogène. Elle engendre des 
contrastes entres les espaces urbains de ladite ville. C’est dans ce contexte que s’inscrit l’analyse de 
Digboué-Village et Pont Digboué des villages communaux qui sont devenus des quartiers. Malgré leur 
proximité géographique, Digboué-village et Pont Digboué connaissent des trajectoires urbaines 
différentes marquées par des inégalités d’accès aux infrastructures de développement économique et 
social. Digboué-Village avec une population estimée à 150 habitants reste enclavé et présente une allure 
de sous-quartier. Tandis que Pont Digboué qui compte 400 habitants, (RGPH, 2021) se positionne comme 
un territoire en pleine extension urbaine. Dès lors, L’interrogation que soulève cette étude est la suivante 
: Quels sont les facteurs qui expliquent les contrastes de dynamiques urbaines entre Digboué-Village et 
Pont Digboué à San Pedro ? Cette étude vise donc à analyser les contrastes de dynamique de 
développement urbain à Digboué-Village et Pont Digboué afin de ressortir les facteurs qui expliquent leurs 
trajectoires d’évolution. Il s’agi spécifiquement de présenter les potentialités naturelles vis-à-vis de la 
structuration de Digboué-Village et Pont Digboué et le niveau de développement de ces deux localités. 
Ensuite, montrer comment les activités socio-économiques spécifiques influencent la dynamique urbaine 
de Digboué-Village et Pont Digboué. 

1- Cadre méthodologique de l’étude 

1-1 Présentation de la zone d’étude 

Située au sud-ouest de la Côte d’Ivoire, dans la région du Bas-Sassandra, la ville de San Pedro constitue 
un pôle urbain en pleine expansion. Cette dynamique a progressivement englobé plusieurs villages 
communaux, modifiant leur statut territorial et leur organisation socio-spatiale. Parmi ces localités, 
Digboué-Village et Pont Digboué illustrent de manière significative les effets de l’extension urbaine sur les 
espaces périphériques. 
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L’intégration de ces villages dans le tissu urbain résulte de l’extension de la ville vers sa façade sud-ouest, 
notamment par le développement des quartiers Balmer et Soleil, situés en bordure de la lagune Digboué 
et de l’océan Atlantique.  Historiquement, le village de Digboué était peuplé par les kroumen et structuré 
autour de deux grandes familles : les Mawon et les Glawê. Un conflit foncier opposant ces lignages, 
combiné à la montée des eaux de la lagune et à la raréfaction des terres arables, a conduit à une scission 
spatiale. Cette séparation a donné naissance à deux entités distinctes : Digboué-Village communément 
appelé Digboué Klou, situé au sud de San Pedro et dirigé par la famille Glawê, tandis que Pont Digboué 
aussi appelé « Karakri », localisé plus à l’ouest a été conduite par les Mawon. Ce dernier tire son nom du 
pont construit en amont de la lagune, qui constitue un repère infrastructurel majeur dans la zone (D. M. 
A. Karamoko et al, 2023, p 462). L’espace d’étude est présenté par la figure 1. 

Carte 1 : Localisation des zones d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

1-2 Approche méthodologique de l’étude 

La collecte des données pour cette étude s’est appuyée essentiellement sur trois techniques, notamment 
la recherche documentaire, l’observation de terrain et les entretiens. La recherche documentaire a 
débuté de façon systématique dans un premier temps, à la Bibliothèque Centrale de l'Université 
Polytechnique de San Pedro et avec les outils de l’internet (Google). Pour enrichir notre documentation, 
nous avons consulté divers ouvrages, revues, thèses et mémoires abordant les différentes thématiques 
de notre sujet.  

L’observation directe sur le terrain a permis d’apprécier le niveau de développement de ces deux entités 
en termes d’infrastructures de bases, de niveau de vie sociale et des contraintes du milieu dans lequel 
vivent ces populations, Enfin des entretiens semi-directifs ont été menés auprès des personnes 
ressources. Ces entretiens se sont déroulés en deux phases. La première (1erMars au 21 Juin 2025) a 
consisté à interroger les responsables locaux et les représentants des quartiers Digboué-Village et Pont 
Digboué. La seconde phase (23 Août au 20 Septembre 2025) a nécessité des échanges avec les chefs de 
ménage selon la typologie de leurs activités, de leurs sexes et de leurs âges.
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À cet effet, 90 personnes ont été interrogées à partir de la méthode exhaustive à travers la technique des 
Enquêtes sur la Surveillance du Comportement (ESC) (Cf. tableau 1). 

Tableau 1 : Récapitulatif des personnes interrogées dans les zones d’études 

Personnes interviewées Digboué-Village Pont Digboué Total 

Autorité municipale 1 1 

Représentant par 
Communauté 

1 1 2 

Gestionnaire de 
Structure privée 

Néant 7 7 

Pécheurs 40  0  40 
Agriculteurs 0 40  40  
Total 90 

Source : Nos enquêtes, 2025  

2- Résultats  

2-1 Des potentialités naturelles communes mais des dynamiques urbaines différentes 

2-1-1 Un espace géographique commun favorable au développement urbain 

Pont Digboué et Digboué-Village partagent tous deux le même espace géographique et présentent les 
mêmes caractéristiques physiques. En effet, les deux localités situées dans la commune de San Pedro 
disposent d’atouts naturels communs. Il s’agit d’un dense plan d’eau constitué deux lagunes Digboué (la 
grande lagune se trouve à Digboué-Village tandis que la petite lagune se situe à Pont Digboué) et de 
l’océan Atlantique qui se jouxte à une végétation de forêts denses et de mangroves. Ce réseau 
hydrographique leur confère une position géographique stratégique en bordure du littoral ivoirien. Selon 
P. Haeringer (1997, p 8),   « … Le site de la ville nouvelle de San Pedro tronque au sud-est, 
une bonne moitié de la très belle lagune Digboué, une moitié amont où l'eau se mêle à la forêt en un 
réseau complexe de bras et de presqu'îles qu'elle ne montre pas, au sud-est, le nouveau débouché sur la 
mer du fleuve San-Pedro… ».  

Quant à la végétation, elle est majoritairement constituée de Mangroves à forêt appelés Rhizophora et 
Avicennia qui entoure ces deux lagunes (M. Nicole et al, 1987, pp 54-60). Les deux Digboué bénéficient 
du climat de la région du Sud-ouest ivoirien qui est de type subéquatorial caractérisé par deux saisons de 
fortes pluies (1400-1600 millimètres) et deux saisons sèches (26° en moyenne). Relativement au relief et 
aux sols, ils se combinent l’un par des collines, des plaines côtières et l’autre par des sols ferralitiques 
riches, des sols hydromorphes et des zones marécageuses. La situation géographique de Digboué-Village 
et Pont Digboué est stratégique. Ses composantes naturelles contribuent au développement du tourisme 
balnéaire et écologique, à la pratique de l’agriculture, de la pêche et à la réalisation d’infrastructures de 
base afin d’atteindre un niveau de développement appréciable. 

2-1-2 Des niveaux de développement marqués par des trajectoires urbaines opposées  

2-1-2-1 Digboué-Village, un espace à dominance traditionnel  

Le site est structuré autour de la pêche artisanale et d’un habitat traditionnel. Digboué-Village a conservé 
les caractéristiques propres aux espaces périurbains. L’occupation du sol est dominée par des habitats de 
type spontané construits majoritairement en matériaux locaux, semi-durable ou encore appelé matériaux 
de récupération.  
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Les maisons en bâche sont très présentes. Elles sont faites de bois ou planches recouverts uniquement de 
bâche noire comme l’illustrent les photos 1et 2 suivantes. Naturellement, la photo 1 représente le type 
d’habitation de pêcheurs que l’on rencontre à Digboué-Village. Quant à la photo 2, elle montre le 
bâtiment de l’école primaire dudit village. Les matériaux de construction sont constitués de feuilles de 
tôle usagées, de feuilles de palmiers à huile ou cocotier, de planchettes de bois, de bâche noire, de terre 
cuite, etc. les portes et les maisons en banco ont une durée de vie de 2 à 3 ans à condition qu’elles soient 
protégées contre les pluies et le vent. 

Source : KaramoKo-Yegbe D.M.A., Yapo C.N.K.,Kramo K.T., 2025 

On note également une organisation spatiale peu planifiée qui se traduit par une absence totale de 
réseaux viaires et un accès limité aux services de base. En effet, Digboué-Village est dépourvu de centres 
de santé, de marchés, d’adduction en eau potable et d’un réseau électrique majoritairement penaud. Les 
populations s’alimentent en eau de puits (ces puits sont transformés le plus souvent en système de forage) 
pendant que les branchements électriques sont de types anarchiques à travers des lignes électriques 
branchées le long des routes de sorte à mettre en danger la vie des populations riveraines. Sur le plan 
économique, les populations (90%) pratiquent les activités liées à la pêche artisanale. 

2-1-2-2 Pont Digboué, un espace en mutation accélérée 

 Contrairement à Digboué-Village, Pont Digboué se caractérise par une dynamique urbaine rapide. Cette 
dynamique s’explique principalement par sa position stratégique le long du principal axe routier majeur. 
Il bénéficie de cette route principale en raison de sa situation en périphérie ouest de la ville. 

L’urbanisation est marquée par une présence et une multiplication des constructions modernes en 
matériaux durables. On note la construction d’un complexe hôtelier « La Belle Rive» et une cité CAN 
(Coupe d’Afrique des Nations). D’une part, le complexe ‘La Belle Rive’ comprend 20 chambres équipées 
(Cf. photos 3 et 4). Une salle de réunion et une salle de cérémonie pouvant accueillir 150 personnes, de 
deux restaurants l’un interne et l’autre externe communément appelé « plein-air » d’une superficie de 
600 m2. Ce complexe hôtelier a été bâti par un autochtone ressortissant de Pont Digboué. D’autre part, la 
cité CAN a été dédiée à l’hébergement des footballeurs durant la CAN 2023. Après la compétition sportive 
en 2024, la gestion de cette cité a été confiée à la société d’État dénommée la Société Nationale de 
Gestion du Patrimoine Immobilier de l’État (SONAPIE).  
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Source : KaramoKo-Yegbe D.M.A., Yapo C.N.K.,Kramo K.T., 2025 

L’habitat est plus moderne, plus dense et mieux structuré, ce qui témoigne d’un niveau d’investissement 
élevé. Par ailleurs, Pont Digboué constitue un pôle d’activité économique diversifié. En effet, nos travaux 
ont révélé une forte présence d’activités agricoles notamment les cultures de rentes et les cultures 
vivrières. A ces activités s’ajoutent des petits commerces informels qui témoignent d’une diversification 
progressive des sources de revenus. Cette vitalité économique attire de nouvelles populations accentuant 
la croissance démographiques et spatiale de la zone. L’accès relativement facilité aux infrastructures 
urbaines, l’électricité, la route et certains équipements collectifs comme le Centre Hospitalier Régional 
(CHR), l’université, les écoles primaires et secondaires, les marchés Kablan et Fadiga renforcent son 
intégration dans l’espace urbain de San Pedro. 

L’analyse comparative de ces deux espaces met en évidence un contraste net dans leurs dynamiques 
urbaines. Alors que Digboué-Village présente les traits d’un espace périurbain encore fortement influencé 
par la pêche artisanale et des habitats précaires ; Pont Digboué avec l’expansion progressive de la ville de 
San Pedro a subi des transformations. 

2-2 Des niveaux de développement axé sur des activités socio-économiques spécifiques de chaque 
localité 

Les dynamiques urbaines sont fortement influencées par la nature des activités économiques pratiquées 
dans les deux zones d’études. 

2-2-1 Digboué-Village, un site de pécheurs allogènes dont le revenu est tourné vers l’extérieur 

Situé sur le littoral de San-Pedro, Digboué-Village est une localité de plus de 150 habitants nés des suites 
de querelles sur le foncier entre les familles Mawon et les Glawê. A sa scission, une franche partie de la 
population composée de pêcheurs principalement allogènes, de nationalités Ghanéenne (fanti) et 
Libérienne (nanakrou) sont demeurés sur l’ancien site parfois appelé Digboué Klou qui porte le nom de 
Digboué-Village. La pêche artisanale principale activité économique occupe 80% la population active. A 
l’instar des autres sites de pêcheur, la pêche artisanale en raison de ses caractéristiques socio- 
économiques et spatiales contribue faiblement au processus d’urbanisation à Digboué-Village. En effet, 
cette activité repose sur des acteurs dont la particularité est leur grande mobilité face à la poursuite des 
ressources halieutiques.  
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Les sites d’habitations des pêcheurs sont généralement peu aménagés avec des équipements 
rudimentaires caractérisés par une faible présence d’infrastructures. Cette situation limite le 
développement d’activités secondaires susceptibles de stimuler la croissance urbaine. Ainsi, 
contrairement à Pont Digboué, qui est mieux intégré aux réseaux de transport et aux circuits 
économiques, Digboué-Village est marqué par une accessibilité très limitée, une absence de disponibilités 
de terrains constructibles et par sa non prise en charge dans la planification urbaine. Faisant partie de la 
servitude en termes d’aménagement, la mise en valeur des terrains disponibles nécessite de gros moyens 
financiers et des grands travaux d’aménagements. Aussi, Digboué-Village est confronté à des problèmes 
environnementaux qui mettent en mal tout programme d’urbanisation. Il s’agit entre autres des 
inondations dues aux pluies abondantes, de l’insalubrité par endroit sur le rivage (voir photo 5) et de 
l’érosion côtière. Cette érosion côtière menace les lieux d’habitations (Cf. photo 6) et favorise l’avancée 
de la mer. 

En plus, Digboué-Village situé à proximité de l’embouchure de lagune Digboué représente l’estuaire des 
eaux de drainage, des eaux usées et de ruissellements s’écoulant du plateau continental de la ville de San 
Pedro vers l’océan Atlantique. Cette situation provoque des inondations qui se manifestent par la montée 
des eaux pendant la grande saison des pluies. Quant à l’érosion côtière observée, elle est la conséquence 
directe de deux facteurs essentiels notamment les facteurs naturels et anthropiques. Evidemment, 
l’érosion est causée par le ruissellement des eaux de pluies. Longé sur la côte, les eaux de ruissellements 
se déversèrent au niveau de l’océan Atlantique et dans la lagune Dibgoué à travers des pentes formées 
sur tout le long du rivage. Il faut ajouter à cette cause la hausse du niveau de l’océan Atlantique dû au 
réchauffement climatique. Concernant les facteurs anthropiques, l’érosion côtière à Digboué-Village, est 
du fait de l’exploitation des matériaux marins et de l’extraction intensive du sable tertiaire (Voir photo 7).  

 

 

Source : KaramoKo-Yegbe D.M.A., Yapo C.N.K., Kramo K.T., 2025 

Outre ces aspects, il est primordial de noter que les sites d’habitation des pêcheurs fanti sont des lieux 
secondaires qui ne bénéficient d’aucun investissement de leur part. Les revenus engendrés par les 
activités de la pêche sont retournés dans les pays d’origines. En effet, les revenus acquis par cette 
population ne sont pas investis pour le développement local de Digboué-Village. Les chefs de ménages 
interrogés à cet effet, ont déclaré que les gains issus de la pêche sont utilisés pour les besoins de leurs 
familles restées dans leurs pays d’origine. Bien qu’ils soient sur le territoire ivoirien, leurs revenus sont 
transférés directement dans leurs pays respectifs pour satisfaire à leurs besoins.  
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Les pêcheurs de Digboué-Village ne participent pas au développement de leur espace de vie. Concernant 
l’utilisation et la répartition du revenu du pêcheur, les entretiens ont révélé qu’il est scindé en trois 
parties. 30 % sont utilisés pour le renouvellement et l’entretien, voire le remboursement des équipements 
de pêche. 10 % sont utilisés pour la nourriture et les 60 % restant servent d’économie qui, la plupart du 
temps est expédié au pays à des proches. 

2-2-2 Pont Digboué, du village à un sous-quartier essentiellement agricole et entreprenant  

Pont Digboué est un sous quartier situé à la périphérie ouest de la ville de San Pedro. Il abrite une 
population de plus de 400 habitants dont plus de 80% pratique l’agriculture comme principale activité 
économique. Celle-ci est axée sur la production de cacao, d’hévéa et de palmier à huile et les revenus 
engendrés contribuent pleinement à la structuration de la localité. La hausse du prix de ces cultures de 
rente dans les années passées a mis à disposition des populations des moyens financiers nécessaires à la 
mise en valeur de leur zone. Cela se traduit par la construction d’habitations modernes dominées par un 
complexe hôtelier ‘La Belle Rive’ et une cité CAN (voir page 6 et 7 plus haut). 

En plus de l’agriculture, Pont Digboué enregistre une arrivée importante de nouveaux habitants en quête 
d’opportunités et de logements accessibles. L’entrepreneuriat devient ainsi un domaine dans lequel les 
populations de cette zone s’intéressent. En effet, par sa proximité avec le réseau routier urbain et de 
certains équipements collectifs, Pont Digboué a enregistré un flux de population et le développement des 
activités commerciales par l’implantation de nouveaux investissements. On note également la présence 
de petits commerçants, (vitriers, mécaniciens, menuisiers, boutiquiers). En général, on constate que Pont 
Digboué est en pleine mutation urbaine. En outre, c’est une zone dédiée à la réalisation de grands projets 
de développement. 

3- Discussions 

Les résultats obtenus dans le cadre de cette étude mettent en évidence une forte différenciation spatiale 
entre Pont Digboué et Digboué-Village traduisant des dynamiques urbaines inégales. En effet, cette 
différenciation s’inscrit dans une opposition classique entre Digboué-Village, un espace à dominance 
productive primaire et Pont Digboué, un espace en transition vers une structuration urbaine. Cette 
distinction repose essentiellement sur le rôle des fonctions économiques, le niveau d’accessibilité et la 
capacité des activités à transformer durablement l’organisation spatiale.  

A Digboué-Village, la pêche artisanale constitue l’activité dominante et organise l’espace autour du rivage 
lagunaire et du littoral. Cependant, son impact sur l’urbanisation demeure inexistant. Cette situation 
s’explique par la prédominance d’acteurs étrangers et de leurs mouvements migratoires saisonniers. À 
cela s’ajoute l’absence d’investissements des acteurs impliqués et au désintérêt des autorités. En effet, 
Contrairement à Pont Digboué, Digboué-Village n’a pas suivi le développement urbain attendu. On ne 
note aucun apport majeur dans le secteur de l’habitation. La population de Digboué-Village est composée 
essentiellement de pêcheurs ghanéens (fanti) vivent dans les maisons en terre battue ou en bois. Ce 
résultat corrobore ceux de K.M. Kouman (2008, p 326) et de C.N. Yapo (2022, p 192) qui soutiennent que 
les acteurs de la pêche artisanale dans le Sud-ouest vivent dans des maisons précaires et ont une 
empreinte spatiale faible. En outre, la pêche comme activité économique principale à Digboué-Village 
présente une faible signature spatiale car elle ne participe ni à la création d’infrastructures, ni à l’apport 
d’équipements, encore moins à la construction d’habitations modernes. Cela se justifie par le fait que 
60%des revenus des acteurs de la pêche sont transférés dans leur pays d’origine.  
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Par ailleurs, les facteurs physiques jouent un rôle crucial dans l’organisation spatiale. A Digboué-Village la 
proximité immédiate de la mer oriente fortement l’occupation du sol vers les zones littorales renforçant 
un modèle d’habitat. L’urbanisation de ce site nécessite des investissements très couteux tant pour les 
autorités que pour les bailleurs de fonds. A. Koffi (2017, pp 45-62), dans son étude intitulée : 
‘Urbanisation, gouvernance de l’accès aux ressources naturelles et moyens de subsistance à Tiassalé, Côte 
d’Ivoire’ montre comment l’urbanisation néglige les ressources naturelles locales en accentuant la 
vulnérabilité des ménages en termes d’alimentation. Concernant l’insalubrité et la dégradation de 
l’environnement, dans l’étude sur ‘L’urbanisation et la dégradation de l’environnement urbain en Afrique’, 
les auteurs mettent l’accent sur la domination technique de l’homme sur l’environnement et sa faible 
valorisation. Ils soutiennent que : « les relations de l’homme avec l’environnement deviennent des 
relations de transformation et de destruction. L’homme manipule, tourne et retourne l’environnement 
juste pour satisfaire ses besoins sans tenir compte de ses principes. L’environnement devient pour 
l’homme un instrument technique de transformation » (K. J. Kouamé et I. Camara, 2023, p 83). 

L’insuffisance d’infrastructures dans la dynamique urbaine a des impacts majeurs sur la qualité de vie, la 
croissance économique et la durabilité des villes, particulièrement à San Pedro où l’urbanisation est rapide 
et insuffisamment accompagnée. C’est dans le même sens que K.N. Koffi et al (2025, p 110) stipulent : « 
La croissance urbaine galopante de Katiola n’a pas été accompagnée d’un développement proportionnel 
des infrastructures et équipements de base, accentuant les inégalités territoriales ». Cette autre ville du 
centre-nord ivoirien, subit ce phénomène de phagocytose urbaine qui souffre d’une carence 
infrastructurelle qui est aussi perçue à Digboué-Village. Les travaux de G. Löffler et al (2023) sur ‘Combler 
le déficit d’infrastructures urbaines en Afrique’ analyse les difficultés de financement des villes africaines 
et des solutions via des intermédiaires financiers. A cet effet, ils trouvent que « le déficit d’infrastructures 
urbaines en Afrique constitue un frein majeur à la compétitivité des villes et à l’amélioration des 
conditions de vie des populations ». Cela pourrait s’expliquer par les effets de la rigidité des politiques 
urbaines et du manque d’accès aux services de base qui accentuent la vulnérabilité des villes africaines 
face aux défis de l’urbanisation croissante. 

Concernant Pont Digboué, présente une dynamique territoriale plus complexe, caractérisée par la 
coexistence d’activités commerciales, de services et de transports. Sa position sur l’axe San Pedro - Tabou 
favorise les échanges et renforce son rôle de centralité locale.  Ce point de vue est identique à celui des 
travaux de D.M.A. Karamoko et al (2023, p 465) qui montrent que « certains villages communaux sont en 
passe de devenir des localités urbaines. C’est le cas de Pont Digboué, dont l’intégration au périmètre 
communal de San Pedro favorise l’essor des activités économiques et sociales ». D’ailleurs, l’accessibilité 
et la diversification des activités déterminent l’émergence de pôle structurant. Pont Digboué fonctionne 
aussi comme un espace polarisant, attirant des populations et stimulant la densification du bâti moderne. 

En effet, l’agriculture joue un rôle fondamental dans le processus d’urbanisation des localités rurales qui 
tendent à s’urbaniser. À Pont Digboué, la pratique de l’agriculture est la principale source de revenue des 
populations, elle représente un moyen de création de richesse et d’amélioration des conditions de vie. 
L’agriculture constitue à la fois un moteur économique, un facteur de transformation sociale et un 
élément structurant de l’espace. Les revenus agricoles permettent à certains acteurs d’investir dans des 
logements plus modernes, ce qui accélère la transformation de ce village en quartier. En outre, le 
développement de petit commerce à Pont Digboué contribue activement à son développement et à la 
mutation de son espace géographique.  
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Notons également l’intérêt porté par les politiques à Pont Digboué dont la plupart du foncier est destiné 
à la réalisation de grands projets dont le village CAN 2023, l’université de San Pedro, le centre hospitalier 
régional (D. M. A. Karamoko et al, 2023, opt. Cit., pp 465-466).On pourrait dire de Pont Digboué qu’il sera 
le centre névralgique de la ville de San Pedro dans un futur proche.  

Conclusion  

Cette étude met en exergue la comparaison entre Pont Digboué et Digboué-village et met en évidence 
deux trajectoires spatiales contrastées : d’une part, un espace à dominante halieutique marqué par une 
faible structuration urbaine et d’autre part, un espace mieux connecté, caractérisé par une dynamique de 
polarisation et de diversification fonctionnelle. En effet, Pont Digboué incarne la modernité et l’ouverture. 
Il apparaît comme un espace dynamique et innovant. Pont Digboué représente un symbole de 
développement et de progrès. À l’inverse, Digboué-Village conserve une identité plus traditionnelle, 
marqué par une urbanisation moins planifiée et vulnérable. Digboué-Village demeure un site habité, aux 
conditions de vies précaires visées par une démolition imminente et une relocalisation des habitants sur 
un site plus adéquat par les autorités locales. Ce site étant prévu pour être un port de plaisance. Cette 
juxtaposition révèle une ville en tension entre croissance rapide et espaces périphériques fragiles.  
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